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Paul l’envoya depuis à Co¬
rinthe pour calmer les difputes
«lui partageoient cette EgÜfe •,
& Tite alla enfuite le joindre
en Macédoine , pour lui rendre
compte de fa négociation . Peu
après il porta aux Corinthiens
la 2e. Lettre que S . Paul leur
adreffoit ; 6c vers l’an 63 de
J . C. , l ’Apôtre l ’ayant établi
évêque de l’ifle de Crete , lui
écrivit l’année fuivante de
Macédoine une Lettre dans
laquelle il expofe les devoirs du
miniftere facré. Tite mourut
dans l ’ifle de Crete , fort âgé.

TITE , auteur eccléfiaftique
du 4c . fiecle , après avoir paflé
par tous les degrés de la hiérar¬
chie , s ’éleva par fon mérite à
l ’évêché de Boftre dans l ’Ara-
fcie . La Bibliothèque des l’ eres
nous offre de cet auteur un
Trai té contre les Manichéens.Le
ftyle en eft affez net pour une,
matière affez embarraffée d ’elle-
même , & les raifonnemens en
font folides aufli -bien que fub-
tils : mais tout n ’y eff pas exaéf.
On lui reproche trop d’eftime
pour Origene , dont il paroît
même avoir adopté l ’erreur
touchant l ’éternité des peines.
On lui attribue encore un Com¬
mentairefur S . Luc, & d ’autres
ouvrages qui ne font pas de lui.
Julien l ’Apoffat menaça de le
rendre refponfable d’une efpece
d’émeute qu ’il y avoit eu à
Boftre ; mais Tite confondit ce
reproche , & répondit à l’empe¬
reur .que fi le peuple ne fe ré-
voltoitpasouvertement contre
lui , c étoit à lui & autres ecclé-
fiaftiques qu’il en étoit rede¬
vable. Sur quoi Julien écrivit
aceuxdeBoflre,queleur évê¬
que étoit leur délateur , Se
qu’il les exhortoit à le chaffer,
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puifqu’il les fuppofoit difpofés
à la révolte . Les Boftriens fe
moquèrent de cette puérilité,
» qui , ditTillemont , pourroit
» paffer pour incroyable dans
» un prince qui fe piquoit de
» raifon , fi nous n ’avions en-
» core la Lettre entière qu ’il
» écrivit à ceux de Boftre.
>* Cette Lettre eft datée d’An»
» tioche le ler . jourd ’août , l ’an
» 36a » . Titefurvécutàla per-
fécution du Julien , Si. mourut
fous Valens.

TITE , ( Titus l-' efpafianus )
né le 30 décembre l’an 40 de
J . C . , étoit fils de Vefpafien
fon prédéceffeur , 8c deTflavia
Domitilla . Il fervit fous fon
pere , 8c obtint le fceptre impé¬
rial l’an 79 , après s’être fignalé
par la ruine de Jérufalem . U
donna dans cette expédition
des marques de cruauté , en
faifant crucifier les malheureux
que la faim chaffoit hors des
murs , 8c qui ne pou voient être
refponfables de l’opiniâtreté de
leurs concitoyens ; mais la con¬
duite des Juifs femble en quel¬
que forte excufer la maniéré
dont on les écrafa . Etant entré
dans Jérufalem , il dit , félon le
témoignage de Jofephe : « C’eft
» fous la conduite de Dieu que
» nous avons fait la guerre :
» c ’eft Dieu qui a chaffé les
» Juifs de ces fortereffes , con-
» tre lefquelles les forces htt-
n maines , ni les machines ne
» pouvoient rien » . Il étoit fi
pénétré de ce fendaient , que
dans la fuite , lorfque les na¬
tions lui envoyèrent des cou¬
ronnes pour honorer fa vic¬
toire , il déclara , au rapport de
Philoftrate , qu’il ne méritoit
pas cet honneur . « Ce n'eft
» point moi , difoit - il , qui ai

Gfi4



47 » T I T T I T
» vaincu . Je n ’ai fait que prêter critique . Le fentiment qu

’elle*
»> mes mains à la vengeance expriment eft louable fans dou*
*> divine » . Il avoit donné des te , mais il paroît qu’il étoitinu-
ordres exprès pour la confer - tile de l ’afficher : d ’ailleurs fi
yation du temple , mais il étoit perfonnenes 'etoitpréfentepourécrit dans les décrets de Dieu recevoir des bienfaits , il n

’yqu’il feroit détruit de fond en avoitaucunfujetderepentit ; licomble . Un foldat y ayant difpofition de faire le bien doit
jeté un tifon du haut de la fuffire à l ’homme vertueux,tour qu’on appelloit Antotiïa , » Ce trait , dit un homme d’ef-
tout les efforts de l ’armée ne » prit , s’il eft vrai , donne lieu
purent arrêter l ’incendie . De - » de croire que ce princeavoit
yenu empereur , Tite donna un » plus de petiteffe dans l ’efpritédit très - rigoureux contre les » que de générofité dans le
délateurs , & condamna tous » cœur » . Les loix criminelles
ces aceufateurs de profeffion à furent négligées , & les malfai-
être fufligés da'ns la principale teurs fe multiplièrent par Ten¬
des places publiques , à être couragementdel 'impunité .Tite
traînés de là devant les théâtres , difoit qu’il aimeroit mieux férir& enfin à être vendus comme lui -même , que de caufir Itpertçefclaves & relégués dans des d’unhomme -. à \ (çoiiùoa^ \«a-
ifles déferles : févérité qui a été ble dans un particulier , mais
louée par quelques auteurs , qui dans un empereurpeut pro¬mais qui dans fa généralité duireune adminiftràtionfoible,
n ’étoit pas fans inconvénient , imprudente & injufte . Il n

’cn
& pouvoir compromettre la donna que trop de preuves en
leeurité publique & particu - défignant pour fon fucceffeur
liere des citoyens . Le parti le fon frere Domitien, dont il
plus prudeftt comme le plus connoiffoit la fcélérateffe,
Jufte eût été , comme dit un qui avoit confpiré contre lui,
hiftorien , <f écouter les délateurs Soiis le régné de Tite , l

'empire
dune oreille & de lautre les futexpoféàplufieurscalamites,
accufes. Il donna de foraptueux La première fut l ’erabrafement
fpeétacles , entr ’autres,uneom - de la plupart des villes de la
bat naval dans l ’anciènne Nau - Campanie par les éruptions pu
machie . Cinq mille bêtes fau - Mont - Véfuve ; la fécondé,
vages furent employées en un i’incendiedeRome ; laderniere
feul jour à divertir le peuple , enfin , une perte qui emporta
qu ’il çonfultoit toujours avant jufqu’à mille perfonnes en un
que de lui donner une fête : at- jour . Durant tous ces malheurs,
tention peu affortie à la dignité Tite fe comporta comme un
d un empereur ; mais il cédoit prince bienfaifant; il vendit les
au befoin qu il en avoit . S ’étant ornemens de fon palais pour
fouvenu un jour , qu ’il ne s’étoit foire rebâtir les édificespublics,
rencontré aucune occafion pour Rome ne jouit pas long -te™5“*
lui d’obliger quelqu’un dans la fes largeffes . Tite , k Tentant
journée , il dit : Aies amis , voilà malade , fe retira au pay s ®es
pnjour que j ’ai perdu! paroles Sabins ; mais il fut furpris, en T
qm çnt épuifé la Iquange 'Sç Ig allant , d’unsfievre violeate >K
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expira le 13 feptembre , l ’an 81 que par comparaifon avec cette

de J . C . , âgé de 41 ans , après multitude de tyrans odieux qui

un rennede deux ans , 1 mois & fouillèrent & defolerent Rome,

îO jours . Qn dit que , lorfque fon
frereDomitien le vit à l’agonie,
il le fit mettre dans une cuve
pleine de neige , fous prétexte
de le rafraîchir ; il y rendit le
dernier foupir . S ’il eft vrai,
comme l ’affuroit l ’empereur
Adrien,que Tite a empoifonné
fon pere Vefpafien , pour lui
fuccéder plus promptement , le
crime deDomitien eft une puni¬
tion trop bien affortie à ce par¬
ricide . L’idée attachée au nom
de Tite eft , dans l ’opinion du
vulgaire , fupérieure à tous les
éloges . Cependant quand on
pente qu

’il n’a pas régné 3 ans,
& que tant de monftres ont
débuté par les plus beaux coin-
mencemens , on ne peut s’em¬
pêcher de croire qu

’on a peut-
être précipité ou furchargé le
tableau qu

’on en a tranfmis à la
poftérité . Delà ce mot d ’un écri¬
vain un peu cauftique : « Je me
»> dépite toujours quand je vois
» cet empereur de deux ans ,
» connu feulement par une ém¬
it phatique phrafe de bienfai-
» fance , élevé au - deffus de
» Néron , qui pendant -ç ans fut
,j> toutautrementfagequelui » .
Ses partifans même ont con¬
damné fes débauches infâmes;
mais elles étoienttrop commu¬
nes chez un peuple corrompu,
pour l ’avoir flétri dans l ’opinion
de fes contemporains . Ce n ’eft
pas du refte le feul reproche
qu

’on lui a fait. « 11 répudia ( dit
» Crevier ) Marcia , fans que
» nous fâchions la caufe de ce
” divorce , qui pourroit bien
» netre autre que fes amours
» avec Bérénice » ( voye % ce
mat) , Î1 faut convenir cependant

Tite devoit paroitre un prince
aimable , & contrafter avec eux
d ’une maniéré avantageufe dans
les fartes de l’hiftoire.

T 1TE - L 1VE , ( Titus - Livim )
de Padoue , & félon d ’autres
d 'Apone , parta une partie de fat
vie , tantôt à Naples , tantôt a
Rome , où Augufte lui fit un
accueil très - gracieux . Il eft un
de ces auteurs qui ont rendu
leur nom immortel , mais dont
la vie & les atlions font peu
connues . Tite - Live mourut à
Padoue , après la mort d ’ Au-
gufte , le même jour qu’O vide ,
l’an 17 de J . C . , la 47 . année du
régné de Tibère . Son Eijloire
Romaine , qui commence à là
fondation de Rome , & qui
finiffoit à la mort de Druius en
Allemagne , l’a fait mettre au
premier rang des grands écri¬
vains . Cet ouvrage renfermoit
140 livres , dont il ne nous refte
que 3s ( dont deux ont été pu¬
bliés la première fois en 1518 ,
par Ulric de Hutten ) , encore
ne font -ils pas d ’une même fuite.
Ce n ’eft pas la 4e. partie de fon
hiftoire . Jean Freinshemius a
tâché de confoler le public de
cette perte , & il y a réufiï au¬
tant que la chofe étoit poflible.
Il régné dans toutes les parties
de l ’ouvrage de Tite - Live une
élégance continue . Il excelle
également dans les récits , les
deferiptions & les harangues,
Leftyle , quoique varié à l ’in¬
fini , fe foutient toujours égale¬
ment : fimple fans baffeffe , orné
fans affeélation , noble fans en¬
flure : étendu ou ferré , plein de
douceur & de force , félon l ’exi¬
gence des matière » ; mais tou-
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jours clair & intelligible . « On
» reproche cependant , dit
» l’abbé des Fontaines , quel-t* ques défauts à Tite -Live . Le
» premier , c ’eft de s ’être laiflé
» trop éblouir de la grandeur» de Rome , maîtreffe de l ’uni-
» vers . Parle - t - il de cette ville
» encore naiflante ? 11 la fait
m la capitale d ’un grand era-
» pire , bâtie pour l’éternité,
» & dont l ’

agrandiffement n ’a
») point de bornes . Il tombe
» quelquefois dans de petites» comradiélions ; & ce qui eft
» moins pardonnable , il omet
» fouvent des faits célébrés &.» importans » . On lui a re¬
proché encore d 'avoir employé
quelques expreflions provin¬ciales dans fon hiftoire . Mais
Pignorius croit que cette Pata-
vinité dont on a tant parlé ,
regardoit feulement l’ortho¬
graphe de certains mots , oïl
Tite - Live , comme Padouan ,
employoit une lettre pour une
autre , à la mode de fon pays ,écrivant Site & Quafe pourSlbl & Quiijî. Quelques - uns
penfent qu ’elle confiftoit ftm-
plement dans la répétition de
plufteurs fynonyroes en une
même période : redondance de
Hy le , qui déplaifoit à Rome &
qui faifoit connoître les étran¬
gers . 11 eft peu d ’hiftoriens quiaient raconté autant de pro¬
diges que Tite - Live . Tantôt un
boeuf a parlé ; tantôt une mule
a engendré ; tantôt les hommes
& les femmes ont changé de
fexe : ce ne font que pluies de
cailloux , de chair , de craie,de fang & de lait . Des efprits
fuperficiels & faux qui ont ofé
comparer ces fables avec des
faits avérés , n ’ont fans doute
pasréfléchi fur la conlidératiojpi
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due à des contes populaires, &
celle qu ’on doit à des autori¬
tés refpeétables , à des témoins
oculaires , judicieux , irrépro¬
chables , rapportant des évé-
nemens qui dans leurs cau-
fes , leur but & leurs divines
circonftances , déterminent la
croyance do tout efprit raifon-
nable . Du relie , dans fa crédu¬
lité même , Tite -Live montroit
plus defageffe que nos écrivains
modernes dans leur incrédulité.
Il refpeéloit fa religions Toute
» fauffe qu ’elle écoit , dit M.
» Rigoley de Juvigny , il fa¬
is voit qu ’elle n ’en étoit pas.
» moins un frein falutairc. S’il
» eût eu le bonheur de naître
» de nos jours , & que fon ber-
» ceau eût été éclairé de la
» lumière de l ’Evangile ; avec
» l ’excellent efprit & le boa
» jugement dont il étoit doué,
» il n ’auroit pas imité ces pre-
» tendus hifloriens , ces écri-
» vains audacieux , qui de-
» chaînés également contre le
» Trône & l ’Autel , cherchent
» à renverfer l’un & l’autre,
» & brifant du même coup le
» fceptre & l ’encenfoir , veu-
» lent vivre indépendans du
» ciel & de la terre : il n’auroit
»> point , à leur exemple,em -,
» ployé le menfonge , les far-
» cafmes les plus amers, & les
» plaifanteries les plus grol-
» itérés contre une Religion
» dont tout annonce , tout de-
» montre & tout prouve la
» Divinité . . . . Loin d’envilager
» cette Religion du côte de la
» politique , & d ’en impo‘ er
» par des prodiges rnenlon-
» gers , il l’auroit appuyée dune
» foule de faits plus clairs qu
» le jour , & fe feroit attaché
» à la faire regarder & rel'
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„ peâer , comme le plus ferme avec celles de Gherard , »

t) fou tien des trônes , & coin* in - 8? . On a encore de cet au—

» me la force & le falut des teur des Notes aflez bonneslur

» empires & des peuples qui quelques auteurs claffiques ; dix

jï les compofent >*, i/edition Livres fur des paffages d an-

de Tite -Live à Venife , 1470 , ciens auteurs , fur lefquels les

eft fort rare . Après plufieurs littérateurs ne font pas d’ac-

autres bonnes & belles éditions cord , Il mourut en 1609 , à $8

( -dont le détail nous meneroit
trop loin ) , Crevier en a publié
une en 6 vol . in - 40 , 173s , en¬
richie de notes favantes &
d ’une préface écrite avec élé¬
gance. On l’a réimprimée en 6
vol . in - 12 . Guérin en a donne
une Traduéfxon : voyc ^ / &rz ar¬
ticle.

T1TELMAN , ( François)
né à Haffelt , ville de la prin¬
cipauté de Liege , vers l ’an
149S , fe fit Récollet à Lou¬
vain ; ayant enfuite entendu
parler de la réforme des Ca¬
pucins , il embraffa ce genre de
vie à Rome en 153, & mourut
en odeur de fainteté à Anticoli,
le 12 feptembre 1337 . 11 étoit
verfé dans les langues grecque,
hébraïque & chaldéenne . Ses
écrits font en grand nombre.
Les principaux font : l . Des Com¬
mentaires fur toutes les Epitrcs
des Apôtres , Anvers , 1340,
in -8°

. Il . . . . fur les Pfaumes ,
, Anvers , 1573 , in -fol . 111 . . . . fur

Job. IV . . . . fur les Cantiques,
V . . . . fur S , Matthieu & S . Jean.
VI . Des Di(Jertations contre
Erafme , & c . Richard Simon
qui n ’étoit pas prodigue de
louanges, en donneà Titelman.

TITI , ( Robert ) néenTof-
cane vers le milieu du 16e . fie-
cle , enfeigna les belles - lettres
àPadoue & à Pife . 11 nousrefte
de lui desPoéfies eftimées de
leur terns , peu connues au¬
jourd ’hui , quoiqu’elles ne foient
pas fans mérite , On les trouve

ans.
TITI ANE , (FlaviaTitiana )

femme de l’empereur Pertinax,
& fille du fénateur Flavius Sul-
pitianus , paffa fa vie dans une
fuite non interrompue d’atta-
chemens criminels . Ses amours
avec un bateleur furent le fean-
dale de Rome ; mais Pertinax ,
très - déréglé lui- même , félon
quelques auteurs , ou fubjugué
par une lâche complaifance,
n ’ofa s’y oppofer . Titiane ne
jouit pas long - tems du rang
fuprême . Pertinax fut tué par
les foldats prétoriens en mars
193 , & l ’impératrice le vit
poignarder fous fes yeux , 87
jours après fon éleélion . Cette
cataftrophe la précipita du
trône dans l 'obfcurité d’une vie
privée , où elle finit fes jours.

TITIEN , ( Le) peintre,
dont le nom de famille eft
Vecelli, né à Cadore dans le
Frioul , en 1477 , montra dès
fon enfance une forte inclina¬
tion pour fon art . 11 entra à
l ’âge de 10 ans chez Gentil , &
enfuite chez Jean Bellin , où il
demeura long -tems . La réputa¬
tion du Giorgion excita dans le
Titien une heureufe émulation,
& l ’engagea à lier une étroite
amitié avec lui , pour être à
portée d’étudier fa maniéré . Le
Giorgion s ’appercevant des
progrès rapides defon difciple
& de l’objet de fes vifites , rom*
pit tout commerce avec lui . Le
Titien fe vit peu de tems après
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fans rival par la mort du Gior ? à la colere de Junon , & paffargion . 11 étoit defiré de tous pour fils de la Terre . Apolloncôtés ; on le chargea de faire & Diane le tuerent à coups deles ouvrages les plus impor - fléchés , ou félon d ’autres il futtans , à Vicence , à Padoue , à foudroyé , pour avoir vouluVende & à Ferrare . Le talent faire violence à Latone leurftngulier qu’il avoit pour le mere . 11 étoit attaché commePortrait , le mit encore dans Prométhée dans les enfers,une haute réputation auprès où un vautour infatiable ron¬des grands & des fouverains . geoit fans relâche fes entraillesCharies - Quint , ce proteâeur renaiffantes : ce géant couvroitéclairé des vrais talens , le 9 arpens de terre , defoncorpscombla de biens & d’bon- étendu . Rien déplus expreffifneurs . Si fon caraéfere doux que la defcription que fait Vir¬ée obligeant , fon humeur gaie gile (Æ/z«W- /. d . ) decetétrange& enjouée , le faifoient aimer & fupplice ; fymbole du remordsrechercher , fon mérite le ren- & des angoifl

'es qui déchirentdoit refpeétable . 11 conferva les âmes criminelles :line fanté robufte jufqu ’à 99 Rtfiroque immanis vtiltvrans , & mourut en 1576 . Ce »i »«*grand peintre traitoitégalement Immortels jecur tettdens, fmm-tousles genres ; il rendoit la tlaquc fmisnature dans toute fa vérité . Vifcsra , rimeturque epuliSjia-Chaque chofe recevoit fous fa bitatjue fub tlttmain l ’impreffion convenable à Ptsture ; nés fibris reqmts fatirfon caraélere . Les reproches " l,a r<MW '
qu ’on lui fait , font de n ’avoir T1 TON DU Tiuet,pas aflez étudié l’antique , d ’a- ( Evrard ) né à Paris en 167?voir manqué fouvent lexpref - d ’un fecrétaire du roi , ht fesfion des pallions de lame , de études au college des défaites^s ’être répété quelquefois , enfin Paris . Il en fortit avec un goûtd ’avoir mis beaucoup d ’ana- vif pour les helles -lettres , qu

’ilchronifmes dans fes ouvrages , conferva jufqu ’à la fin defesTITIUS , ( Gérard ) théolo - jours . A l ’âge de 15 ans il fuivitgien Luthérien , né àQuedlim - le parti des armes jufqu
’à 1*

bourg en 1620 , fut difciple de paix de Ryfwick ; alors il
George Calixte , & devint pro - acheta une charge de inaître-feflcur en hebreu & en théolo - d’hôtel de la dauphine , metegie à Helmftadt , où il mourut de LcuisXV . Lamort préma-en 1681 . On a de lui : 1 . Un turée de cette princeffe , jeTraité des Conciles , He \ mûadt, rendit à lui -même . IlJb '*
1656 , in- 40. 11. Un autre De voyage d’Italie , & faiut les
lInfuffifance de la Religion pu- beautés des chef- d ’œuvre * fa®s
rement naturelle & de la néceffité nombre de peinture & “edi la Révélation , \ 667 , in-40. fculpture qui égalent lTtaire

TiTYUS , géant énorme , moderne à l ’ancienne. A fon re¬
fils de Jupiter & d ’Elara , na- tout il futcommiffaire- pro''111'
quit dans un antre , où fa mere cial des guerres ; il exerçacette
s’étoit cachée pour fe dérober charge avec une rare ge »*f°c
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fité . Son attachement pour
Louis XIV , & l

'on admiration
pour les hommes de génie , lui
infpirerent , dès 1708 , l’idée
d’élever un Parnaffe en bronze
à la gloire de ce roi , des
poètes & muficiens qui avoient
illuftré fon régné . Ce beau mo¬
nument qui fut achevé en 1718,
eft placé aujourd ’hui dans la
bibliothèque du roi . DuTillet
donna en 1727 la Defcription
de ce monument , avec l ’extrait
de la vie St le catalogue des
ouvrages des poètes qu’il y
avoit placés , en un vol . in- 12.
11 le fit réimprimer en I731 ,
in- folio , St le dédia au roi . De¬
puis cette époque il donnoit des
Supplémens tous les 10 ans , des
hommes morts pendant ces in¬
tervalles : cesSupplémens vien¬
nent jufqu ’en 1760 . Il mourut
d ’un catarre , le 26 décembre
1762 , âs>é de près de 85 ans-
Cet illuftré citoyen étoit d ’une
fociété Si d ’une converfation
auffi utiles qu ’agréables . Il fe
faiioit un plaifir & un devoir
d’accueillir tous ceux qui cul-
tivoient les lettres , & de recou¬
rir , fans fafte Si fans oftenta-
tion , ceux d’entr ’eux qui
étoient - dans le befoin . On a
encore de du Tillet un EJfai
fur les honneurs accordés aux
Savans, in- 12 , où l ’on trouve
des recherches ; mais dont le
ftyle eft négligé St monotone ,
ainfi que celui de fa Defcription.

TIXIER , ( J ean ) en latin
Ravifius Textor, de St .-Saulge
dans le Nivernois , St feigneur
de Ravify dans la même pro¬vince , tira une partie de ion
rom de cette terre . 11 enfeignales belles- lettres , avec un fuc-
cès diftinguc , au college de‘Navarre a Paris , il fut reéfeur
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de l ’univerfité de cette ville en
1300 , & mourut en 1 ^ 22 , à
l’hôpital , fuivant quelques au¬
teurs . On a de lui : I . Des Let¬
tres, 1360 , in - 8“ . IL Des Dia¬
logues. 111. Des Epigrammes.
IV . Ojjicinœ Epitome, 1663,
in - 8 Q. vLUne édition àeOpera
Scnptorum de clans Mulierïbus ,
Paris , 1631 , in -folio . Ces dif-—
férens ouvrages font allez bien
écrits en latin , St on peut le
mettre aü rang des habiles hu-
maniftes de fon fiecle.

T O B I Ë , de la tribu de
Nepthali , demeuroit à Cadès ,
capitale de ce pays , Si avoit
époufé Anne de la même tribu ,
dont il eut un fils qui portoit
fon nom . Emmené captif à Ni-
nive avec fa femme Si fon fils,
il ne fe fouilla jamais en man¬
geant comme les autres llraé-
lites , des viandes défendues
par la loi . Dieu , pour récom-
pènfer fa fidélité , lui fit trouver
grâce auprès de Salmanafar ,
qui lecomblade biens Si d ’hon¬
neurs . Tobie ne profita des
bontés du roi , que pour foula-
ger fes freres captifs . Il alloit
les vifiter , Si leur diftribuoit
chaque jour ce qu’il pouvoit
avoir . Un jour à Ragès , ville
des Medes , Gabelus ion parent
ayant befoin de dix talens , To¬
bie , qui . avoit reçu ces dix
mille écus de la libéralité du
roi , les lui prêta , fans exiger de
lui d ’autre fûreté qu ’une obliga¬
tion par écrit . Sa charité fut
récompenfée dès cette vie ;
cependant Dieu l’éprouva par
les foufïrances . Un jour , après
avoir enfeveli plusieurs morts ,
il s ’endormit fatigué au pied
d ’une muraille , & il lui tomba ,d ’un nid d ’hirondelle , de la
fiente chaude fur les yeux , qui
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